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DU VERBE ACTIF AU VERBE TRANSITIF:  

TRANSITIVITE ET COMPLEMENTATION  

DANS LES GRAMMAIRES FRANÇAISES, 1660-1863 

BERENGERE BOUARD  

Université Paris VIII   

ABSTRACT 

The question we propose to examine in this contribution is the following: How 

did the ―active verb‖ category in French grammar, which was inherited from Latin 

grammar, become the ―transitive verb‖ category? The definition of the active verb 

is based in fact on the superposition of two characteristics: the semantics of the 

action and the direct construction. The history of the emergence of the category of 

the transitive verb results from a process of separation of these criteria realized 

over the long term in line with the emergence of the notion of the complement.  

1. Introduction  

Dans la tradition latine, le verbe actif est défini à l‘aide de plusieurs cri-

tères associés: morphologique (désinence en -o), sémantique (sémantisme 

de l‘action opposé à celui de la passion), syntaxique (transition de l‘acte, 

construction avec l‘accusatif, le génitif ou le datif, et production du passif)
1
. 

Dans les grammaires du français, la définition du verbe actif se centre sur 

deux caractéristiques: le sémantisme de l‘action et la transition de celle-ci, 

matérialisée par la présence d‘un régime direct traduisant l‘accusatif. Le 

verbe actif désigne donc un verbe transitif direct exprimant un procès dy-

namique. Pourtant, il existe des verbes de sens actif qui se construisent sans 

complément, ou avec une préposition, de même qu‘il existe des verbes tran-

sitifs directs de sens passif. Cette ambivalence définitoire crée des manques 

et des problèmes dans la tentative typologique, ainsi que des ambiguïtés 

terminologiques. Le verbe de sens actif qui n‘est pas transitif  ou qui est 

suivi d‘un régime indirect, est classé avec les verbes neutres, la construction 

indirecte étant conçue comme une marque d‘intransitivité. Le verbe de sens 

passif ou statique, qui est transitif direct, n‘est pas du tout représenté parmi 

                                                 
1
 On peut se reporter à Colombat 1999: 6-17. 



 

  

les verbes actifs. La construction de la catégorie de verbe transitif va alors 

reposer sur deux processus de dissociation. D‘une part, la séparation des 

deux caractéristiques du verbe actif: le sémantisme lexical et la construction, 

d‘autre part, la distinction entre compléments directs et indirects, et inci-

demment l‘intégration de la construction indirecte dans la sphère de la tran-

sitivité. En cela, la délimitation des classes de verbes s‘articule clairement à 

l‘émergence de la fonction de complément(Chevalier 1968). La séparation 

de ces traits définitoires et la clarification du contenu de la catégorie 

s‘accompagnent de remaniements terminologiques. Ces processus se réali-

sent sur le long terme et plusieurs étapes sont identifiables.  

La définition ambivalente du verbe actif est stabilisée dans la grammaire 

française au 17ème siècle, mais elle s‘oriente, au début du 18ème siècle, 

vers un contenu plus syntaxique, en lien avec le régime. La catégorie est 

scindée et renommée dans la seconde moitié du 18ème siècle, et au milieu 

du 19ème siècle la double acception du verbe actif est évacuée, en parallèle 

de l‘adoption d‘une typologie formelle des compléments.  

2. L’évolution de la  définition du verbe actif, milieu 17ème siècle-milieu 

18ème siècle 

2.1 La définition traditionnelle du verbe actif: Grammaire Générale et 

Raisonnée de Port-Royal (1660) 

Pour les Messieurs, un verbe actif est un verbe véhiculant le sémantisme 

de l‘action et qui réalise la propriété de transitivité, entendue comme transi-

tion de l‘action entre deux entités
2
 représentant deux personnes différentes

3
, 

et dont la seconde prend la forme de l‘accusatif
4
. Le vocabulaire de la 

                                                 
2
 ―On appelle proprement actifs, ceux qui signifient une action à laquelle est opposée une 

passion, comme battre, être battu, aimer, être aimé soit que ces actions se terminent à un 

sujet, ce qu‘on appelle action réelle, comme, battre, rompre, tuer, noircir, etc. soit qu‘elles 

se terminent seulement à un objet, ce qu‘on appelle action intentionnelle, comme aimer, 

connaître, voir.‖ (Arnauld & Lancelot 1660: 116).  
3
 En effet, les Messieurs déclarent, à propos des verbes neutres devenant quelquefois 

―transitifs‖, c‘est-à-dire construits avec un accusatif, comme ambulare viam, pugnare 

pugnam, vivere vitam, que ce qui les distingue des ―actifs‖, c‘est l‘absence de  différence 

entre les deux personnes impliquées dans la transition: ―(…) il faut regarder si l‘action 

qu‘ils signifient a un sujet ou un objet, qui puisse être différent de celui qui agit. Car alors 

le verbe régit le sujet ou cet objet à l‘accusatif.‖ (Arnauld & Lancelot 1660: 118).  
4
 ―Les verbes qui signifient des actions qui passent hors de ce qui agit, comme battre, 

rompre, guérir, aimer, haïr, ont des sujets où ces choses sont reçues ou des objets qu‘elles 

regardent. Car si on bat, on bat quelqu‘un, si on aime, on aime quelque chose etc. Et ainsi 

ces verbes demandent après eux un nom qui soit le sujet ou l‘objet de l‘action qu‘ils 



 

  

transitivité apparaît dans le discours explicatif des Messieurs, mais il ne sert 

pas à nommer les catégories. En revanche, dans l‘édition de 1664, 

l‘équivalence entre l‘adjectif ―actif‖  et l‘adjectif ―transitif‖ est affichée:  

l‘autre rencontre où le verbe être forme les prétérits au lieu d‘avoir, est en quel-

ques verbes intransitifs, c‘est-à-dire, dont l‘action ne passe point hors de celui qui 

agit, comme aller, partir [...]Mais lorsque quelques-uns de ces verbes d‘intransitifs 

deviennent transitifs et proprement actifs, qui est lorsqu‘on y joint quelque mot 

qu‘ils doivent régir, ils reprennent le verbe avoir. (Arnauld& Lancelot reprod. éd. 

Paris 1845 [1993]: 150). 

Les successeurs conservent cette définition mais privilégient le critère syntaxique 

en reliant le verbe actif au régime, une certaine confusion terminologique 

s‘installant entre ―actif‖ et ―transitif‖.   

2.2 L’orientation syntaxique de la définition du verbe actif 

François-Séraphin Regnier-Desmarais (1632–1713)(1706) dénonce la 

définition admise du verbe actif
5
. Il relègue au second plan l‘expression de 

l‘action et met en avant le critère syntaxique. Selon lui, c‘est la présence 

d‘un terme à l‘accusatif suivant le verbe et représentant ―quelqu‘un‖ ou 

―quelque chose‖ qui est discriminante:  

[…] il ne faut pas entendre icy par le nom de verbe actif un verbe qui signifie ac-

tion car cela seul ne suffit pas pour faire un verbe actif mais il faut de plus qu‘il 

puisse régir à l‘accusatif un nom qui soit le sujet de l‘action ou de l‘impression que 

le verbe sert à désigner. Ainsi aimer, souffrir sont des verbes actifs parce qu‘on dit 

aimer quelqu‘un, souffrir quelque chose et qu‘alors quelqu‘un et quelque chose qui 

sont à l‘accusatif sont les sujets, les termes de l‘action ou de l‘impression de ces 

verbes. Au lieu que partir, agir, quoy qu‘ils signifient l‘action, aussi bien qu‘aimer 

et souffrir, ne sont pourtant que des verbes neutres, parce qu‘ils ne peuvent régir à 

l‘accusatif le nom ni de la personne ni de la chose où leur action et leur impression 

se terminent et qu‘on dit bien que quelqu‘un part et que quelqu‘un agit mais qu‘on 

ne dit point agir quelqu‘un, agir quelque chose, ni partir quelqu‘un, partir quelque 

chose. (Regnier-Desmarais 1706: 344-345) 

L‘orientation syntaxique de la définition du verbe actif initiée par 

Regnier-Desmarais se poursuit; les auteurs de grammaires raisonnées 

articulent le verbe actif au régime, tout en conservant la définition 

traditionnelle. Chez le Père Claude Buffier (1661–1737)(1709), le verbe 

actif exprime une action: ―Ce qu‘il fait s‘exprime d‘ordinaire par un verbe 

 
signifient. C‘est ce qui a fait donner aux noms dans les langues qui ont des cas, une 

nouvelle terminaison, qu‘on appelle l‘accusatif. Amo Deum.‖ (Arnauld & Lancelot 1660: 

48).  
5
 Selon Nathalie Fournier (2002), Regnier-Desmarais est le premier grammairien du 

français à remettre en question le classement des ―genres‖ du verbe d‘origine latine, après 

la tentative originale de Maupas fondée sur la notion de ―disposition‖. 



 

  

appellé actif, parce qu‘il marque son action, comme j‘aime, je travaille, qui 

signifient l‘action d‘aimer, l‘action de travailler.‖ (Buffier 1709: 65), mais il 

se construit avec un régime: ―Le verbe substantif et le verbe actif ont 

d‘ordinaire chacun leur régime, pour particulariser ce qu‘est le sujet ou ce 

qu‘il fait comme je suis languissant ou j‘aime la vérité.‖ (Buffier 1709: 65). 

C‘est la construction avec ou sans régime, et non le sémantisme, qui 

différencie les verbes actifs des verbes neutres. Le grammairien distingue 

deux types de régimes: le régime absolu 
6
 et le régime respectif

7
 comme 

dans ―il faut sacrifier la vanité au repos‖où ―la vanité‖ est régime absolu et 

―au repos‖ régime respectif, ou encore dans ―je donne une pomme à mon 

frère‖ où ―une pomme‖ est régime absolu et ―à mon frère‖ est régime 

respectif. Pierre Restaut (1696–1764)(1730, 1732) reprend la définition de 

Port-Royal: le verbe actif signifie une action qui passe hors du sujet, 

différent du nominatif du verbe, mais il s‘inspire aussi de Buffier car il 

identifie deux types de régime: le régime absolu correspondant à l‘accusatif, 

comme dans ―j‘aime l‘étude‖, et le régime relatif, qui est indirect. Encore 

une fois, c‘est le régime qui différencie le verbe actif du verbe neutre
8
. Chez 

l‘abbé Gabriel Girard (1677–1748)(1747), la définition du verbe actif repose 

avant tout sur la transition de l‘action entre un sujet et un objet
9
 mais 

d‘après sa ―méthode mécanique‖ le verbe actif se reconnaît à l‘aide du 

―régime immédiat‖
10

. Noël François de Wailly (1724–1801)(1754) centre 

son classement sur le régime, qu‘il substitue aux noms des cas:  

                                                 
6
 Le régime absolu ―particularise l‘action du verbe‖ (Buffier 1709:62). 
7
 Le régime respectif est celui ―à l‘égard duquel se fait l‘action particularisée‖ (Buffier 

1709:62). 
8
 ―Un verbe sera neutre quand il ne pourra avoir aucun régime, ou qu‘il ne pourra avoir 

qu‘un régime relatif. Ainsi régner, exceller sont des verbes neutres, parce qu‘ils ne peuvent 

pas avoir de régime et profiter, vaquer sont aussi neutre, parce qu‘ils ne peuvent avoir 

qu‘un régime relatif, profiter du temps, vaquer à l‘étude. (Restaut 1732: 256-257; 1730: 

143). 
9
Girard décrit différents ―points de vue‖ sur l‘action: ―Le premier point de vûe est lorsque 

l‘action paroit partir d‘un sujet pour s‘étendre jusqu‘à un objet distingué et faisant tiers dans 

l‘évènement, comme dans ces exemples: voir un phantome, comprendre une expression, 

lire un livre, blâmer une action, reprocher une faute. Car on voit, on comprend, on lit, on 

blâme et l‘on reproche là quelque chose qui n‘est pas le sujet même qui fait ces opérations: 

et les verbes que ce point de vûe caractérise portent le nom d‘ACTIFS.‖  (Girard 1747 : II, 

32).  
10

 ―Toutes les fois qu‘un verbe peut admettre sous son régime immédiat quelqu‘un ou 

quelque chose pour spécifier l‘action, on peut assûrer hardiment qu‘il est actif: battre, 

gronder, louer, caresser, bannir, nourrir quelqu‘un, aprouver, aggrandir, corriger, soutenir, 

critiquer quelque chose.‖ (Girard 1747: II, 36).   



 

  

Au lieu des six cas, j‘emploie les termes de sujet ou de nominatif, de régime direct, 

de régime indirect et de vocatif. Avec ces quatre termes connus et employés par 

ceux-mêmes qui ont admis des cas, j‘ai trouvé le moyen d‘expliquer les différents 

rapports que les noms et les pronoms peuvent avoir, ou entr‘eux ou avec les autres 

parties du discours. (Wailly 1754:12) 

En effet, pour lui, le critère premier est la construction: le verbe actif est 

nécessairement suivi d‘un ―régime direct‖, à l‘inverse du verbe neutre qui 

est suivi d‘un ―régime indirect‖ ou bien d‘aucun régime:  

La plupart des verbes neutres expriment une action comme le verbe actif ; mais ils 

diffèrent du verbe actif, en ce que les uns n‘ont point de régime et que les autres 

n‘ont qu‘un régime indirect, au lieu que le verbe actif a ou peut toujours avoir un 

régime direct. (Wailly 1754:135) 

Afin de ―mettre plus de clarté dans les verbes‖, il propose alors un 

changement de terminologie comportant une double caractérisation: 

sémantique d‘abord, syntaxique ensuite (Wailly 1754: 135-136). L‘ancien 

verbe actif  est appelé ―verbe actif direct‖, comme punir, et la catégorie des 

verbes neutres est redistribuée en trois classes: ―actif indirect‖
11

, ―actif 

 intransitif‖
12

 et ―neutre‖
13

.  Cette manipulation revient en fait à séparer le 

sémantisme, de la construction, et à reconnaître la transitivité, même 

indirecte, du verbe neutre (Wailly 1754 : 136).  

En somme, dans le discours des grammairiens, la définition du verbe 

actif  engage la reconnaissance d‘un régime direct. L‘adjectif ―transitif‖  est 

rarement employé et peut recevoir une nouvelle acception, comme chez 

Denis Vairasse D‘Allais (vers 1630–1682), pour qui le verbe ―transitif‖ est 

un verbe signifiant ―un mouvement local, ou un passage d‘un lieu à un 

autre, comme aller, venir, courir, passer, entrer, sortir‖  (Vairasse D‘Allais 

1681:294)
14

.   

                                                 
11

 Il s‘agit des verbes neutres qui expriment une action et sont suivis d‘un régime indirect  

comme parler à quelqu’un de quelque chose, nuire à quelqu’un. 
12

 Il s‘agit des verbes neutres qui expriment une action mais se construisent sans régime 

comme danser, sortir. 
13

 Il s‘agit des verbes neutres qui n‘expriment pas d‘action et se construisent sans 

complément  comme blanchir, rougir. 
14

 Pour Irson (1662:22) aussi le verbe ―actif‖ est ―transitif‖ lorsqu‘il exprime ―une action 

laquelle exprime un mouvement de l‘esprit ou du corps vers quelque chose‖ comme aimer 

Dieu, aller à Rome. 



 

  

3. La redéfinition et la renomination du verbe actif en lien avec 

l’invention du complément, seconde moitié du 18
ème

siècle 

3.1 Beauzée, Grammaire Générale
15

, 1767 

Nicolas Beauzée (1717–1789)sépare la définition sémantique de la défi-

nition syntaxique du verbe actif et scinde la catégorie, ce qui débouche sur 

deux classements différenciés: 

On a confondu deux aspects généraux, qui pouvoient fournir deux divisions diffé-

rentes: la première fondée, sur la nature de l‘attribut, donne les verbes actifs, pas-

sifs et neutres, tels que je viens de les expliquer; la seconde, fondée sur la manière 

dont l‘attribut peut être énoncé dans le verbe, donne des verbes absolus ou des 

verbes relatifs selon que le sens en est complet en soi ou qu‘il exige un complé-

ment. Cette dernière division tient surtout à la syntaxe (…) (Beauzée 1767: I, 421-

422) 

Dans le premier classement, les catégories sont délimitées par la signification lexi-

cale du verbe, ainsi la classe des verbes actifs regroupe des verbes transitifs (aimer, 

battre) comme intransitifs (courir) mais de sens dynamique
16

. Dans le second 

classement, c‘est la construction intransitive ou transitive qui différencie les 

verbes. Ainsi, Beauzée distingue les verbes ―absolus‖ n‘exigeant pas de complé-

ment et les verbes ―relatifs‖ exigeant un complément, direct comme dans aimer 

Dieu, ou indirect comme dans  ressembler à quelqu’un:  

On les emploie dans un sens relatif, quand on y joint le complément exigé par la 

relation qu‘ils expriment. On les emploie dans un sens absolu, quand on n‘y joint 

aucun complément, et que le sens en est envisagé indépendamment de toute appli-

cation à quelque terme conséquent que ce puisse être: il n‘est pas réellement ab-

solu, parce qu‘un mot essenciellement relatif ne peut cesser de l‘être, mais il paroît 

absolu, parce qu‘il y a une abstraction actuelle du terme conséquent. (Beauzée 

1767: II, 52) 

Les deux caractérisations se combinent, les verbes actifs peuvent être 

―relatif‖ ou ―absolu‖ selon ―que l‘action ou la passion qui en détermine 

l‘attribut est ou n‘est pas relative à un objet différent du sujet‖
17

. Beauzée 

choisit l‘adjectif ―relatif‖
18

 qui ne signifie plus ―indirect‖, comme c‘était le 

                                                 
15

 Les distinctions que nous allons mentionner étaient déjà formulées dans l‘Encyclopédie 

au sein de divers articles que nous évoquerons parallèlement. 
16

 Par opposition, la classe des neutres réfère à des procès statiques ou de type état 

(demeurer, exister). 
17

 En revanche les verbes neutres ne peuvent jamais être relatifs ―parce qu‘exprimant un 

état hors du sujet, il n‘y a rien à chercher pour cela hors du sujet‖.   
18

 Beauzée évoque l‘opposition direct/relatif, il utilisait le premier terme dans l‘article 

―régime‖ et explique son abandon: ―Quelques grammairiens ont donné au premier de ces 

compléments, le simple nom d‘objectif ou celui de direct, et à l‘autre, le nom de relatif. 

Mais les deux sont également relatifs, puisque tous deux énoncent le terme conséquent d‘un 

rapport et que tous deux se rapportent au même mot pour en completter la signification.‖  

(Beauzée 1767: II, 60). Il mentionne alors l‘abbé d‘Olivet et Duclos qui parlent de régime 



 

  

cas avec le régime, mais ―en relation avec un complément‖, et il utilise la 

notion de ―relation‖
19

 pour décrire la complémentation verbale (Swiggers, 

1989). Il ne choisit pas les termes transitif
20

 et intransitif qu‘il manie 

pourtant dans son développement à maintes reprises, et que César Chesneau 

Dumarsais (1676–1756)employait dans l‘expression de verbe actif transitif 

(1729-1756: 181, 177-178). Par ailleurs, Beauzée relie les distinctions 

concernant le verbe aux types de compléments. Le verbe actif relatif se 

construit avec un complément objectif
21

, qui englobe les compléments 

directs et indirects: 

Quid, désigne le complément qui exprime l‘objet qui est le terme du rapport 

énoncé par le mot completté. Tel est le complément de toute préposition, à moi, 

chez nous, envers Dieu, contre la loi, pour dire, sans avoir manqué etc. Tel est en-

core le complément qui énonce le terme du rapport de tout verbe actif relatif, aimer 

la vertu, désirer les richesses, apprendre à chanter, parler à quelqu‘un, parler de 

matières graves.  On peut donner à cette sorte de complément, le nom de complé-

ment objectif [… ]. (Beauzée 1767: II, 58)  

Il peut être primitif ou secondaire comme dans ―donner un livre au 

public‖, ―recevoir un conseil de son ami‖, ―parler de plaisirs à un homme 

malade‖ (Beauzée : 1767: II, 58-59, ―donner l‘aumône à un pauvre‖ 

(Beauzée 1782: I, 443)
22

.  

En somme, le classement des verbes est totalement scindé et repensé; 

les catégories sont définies et nommées selon un critère unique. Les lecteurs 

de l‘Encyclopédie tiennent compte de cette désambiguïsation, comme le 

Père François Xavier (fl. 1779) (1779: 17-18) qui distingue le verbe actif 

transitifet le verbe actif intransitif ou Jean-François Thurot (1768–1832) 

 
simple vs composé, termes auxquels il s‘oppose parce qu‘il réfèrent uniquement à la forme 

(Beauzée 1767: II, 60). 
19

 Chez Beauzée ―relatif‖ signifie en relation avec un complément et s‘applique à d‘autres 

parties du discours. Dans le chapitre sur les ―différentes espèces de mots‖ susceptibles de 

―compléments‖ (Beauzée 1767: II, 45), Beauzée mentionne les ―verbes relatifs‖ après les 

noms, adjectifs et adverbes relatifs.  
20

 Dans l‘article ―transitif‖ de l‘Encyclopédie on a une définition lacunaire sans 

développement: ―Il se dit des verbes qui marquent une action qui passe d‘un sujet qui la 

fait, dans un autre qui la reçoit‖ (Beauzée 1751: XVI, 554).  
21

 Ceci est aussi vrai dans l‘article ―Complément‖ de l‘Encyclopédie Méthodique mais dans 

l‘Encyclopédie (article ―régime‖) le ―complément objectif‖ ne désigne que le complément 

essentiel direct (―immédiat‖) du ―verbe actif relatif‖, et Beauzée lui oppose le ―complément 

relatif‖ désignant le complément indirect (―amené par une préposition‖) comme ―au public‖ 

dans ―donner un livre au public‖ (Beauzée 1751: XIV, 6). 
22

 Beauzée établit aussi une différence, dans l'article ―Régime‖ de l‘Encyclopédie et dans 

l‘article ―Complément‖ de l‘Encyclopédie Méthodique, entre le complément ―immédiat‖, à 

construction directe, et le complément ―médiat‖ à construction indirecte.  



 

  

(1796) qui centre le classement des verbes sur la ―théorie des complé-

ments‖
23

 et distingue trois nouvelles classes de verbes; ―à complément di-

rect‖, ―à complément indirect‖, et ―absolus‖
24

, rejetant toutes les autres 

classes de verbes (Thurot 1796:167-168). 

3.2 Silvestre de Sacy, Principes de grammaire générale, 1799  

La nouveauté du classement de Antoine-Isaac Silvestre de Sacy (1758–

1838) est de comporter différents niveaux de caractérisation des verbes ac-

tifs(Lauwers, 2005). Les verbes sont dits  actif, passif,  ou neutre selon le 

sens de l‘attribut qu‘ils contiennent
25

. Les verbes actifs sont ensuite distin-

gués, sur le modèle de Beauzée, en verbe relatif ou absolu. Les verbes rela-

tifs sont ―ceux qui exigent un complément‖ comme ―je possède‖, ‖je vois‖ 

(De Sacy 1799:155) alors que les verbes absolus ―renferment en eux même 

un sens complet comme je dors, je veille‖ (De Sacy 1799: 154-155). Enfin, 

la dernière distinction concerne la construction directe ou indirecte des 

verbes actifs relatifs: le verbe est dit transitifavec un complément immédiat 

comme dans ―je lis le livre‖, et le verbe est dit intransitif avec un complé-

ment médiat comme dans ―je viens de Rouen‖
26

. Ce nivellement permet de 

caractériser le verbe actif à deux égards: la présence d‘un complément et sa 

forme. Mais le lexique de la transitivité prend un autre sens ici: transitif si-

gnifie direct, et intransitif, indirect.  

Les tentatives de ces deux grammairiens de clarifier la définition du 

verbe actif, marquent le point de départ de l‘évolution du classement relati-

vement uniforme des verbes dans la grammaire française. Les successeurs 

se concentrent en effet sur l‘élaboration de la catégorie de verbe transitif et 

privilégient cet adjectif, qui commence à apparaître de façon autonome,
27

 

fonctionnant avec son antonyme intransitif: chez Jean-Edmé Serreau  

(1769–1851) (1798), François-Narcisse Boussi (1795–1868) (1824), ou 

Augustin Vanier (1769–1845) (1827, 1836). D‘autres terminologies sont 
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 ―La distinction des diverses espèces de verbes tient essentiellement à ce qu‘il me semble 

à la théorie des compléments.‖ (Thurot 1796: 167).  
24

 ―En général, tous les verbes qui signifient action sont des verbes à complément, direct ou 

indirect, ceux qui signifient état sont des verbes absolus.‖ (Thurot 1796:167).  
25

 Le verbe est actif dans ―Félicité étudie‖ (De Sacy 1799: 10), neutre dans ―Dieu existe de 

toute divinité‖ et dans ―un enfant appartient à ses père et mère‖ (De Sacy 1799: 12-13).  
26

 Les qualificatifs médiat et immédiat proviennent des articles de Beauzée. Ce sont les 

qualificatifs direct et indirect qui s‘imposeront par la suite. 
27

 Jusqu‘au milieu du 18
ème

 siècle, l‘adjectif transitif n‘apparaissait qu‘en doublon avec 

l‘adjectif actif, les deux sources latines (l‘une reposant sur le genre du verbe et l‘autre sur 

sa construction) se rejoignant (Colombat, 2003, à par.).  



 

  

plus foisonnantes
28

. C‘est seulement àpartir du milieu du 19ème siècle que 

le terme de transitifoccupe la première place dans la caractérisation du 

verbe. Ceci est observable chez Alexandre Boniface (1785–1841) et 

Bernard Jullien (1798–1881). 

4. La réforme du milieu du 19ème siècle  

4.1 Boniface, Grammaire française, 1843  

Boniface refuse catégoriquement l‘ancienne terminologie  et s‘oppose à 

l‘emploi de l‘expression de verbe actif pour désigner le verbe transitif: 

Le verbe transitif est communément appelé verbe actif et l‘intransitif verbe neutre. 

Malgré mon respect pour l‘usage, il m‘est impossible d‘admettre les dénominations 

d‘actif et de neutre: 1° parce que tous les verbes excepté être, exprimant des actes, 

des actions, sont essentiellement actifs, il y a dans sauter et courir des actions bien 

plus manifestes que dans aimer et choisir, 2° parce qu‘on entend par verbe neutre 

un verbe qui n‘est ni actif ni passif et qu‘en français il n‘y a pas de véritables 

verbes passifs. (Boniface 1843:28).  

Dans un premier temps, il sépare les verbes transitifs (les transitifs 

directs) des intransitifs (intransitifs stricts et transitifs indirects). Mais 

ensuite il remet en question l‘appartenance des verbes suivis d‘un 

complément indirect à la catégorie des verbes intransitifs et il propose de les 

déplacer dans la première catégorie des verbes transitifs, introduisant dans 

le même temps la distinction direct/indirect parmi les verbes transitifs. 

Boniface évacue ici l‘idée de l‘intransition marquée par la préposition au 

profit d‘une harmonisation des catégories selon un critère central: la 

présence ou non d‘un complément, le critère de la forme du complément 

(avec ou sans préposition) intervenant de façon interne dans la catégorie des 

verbes transitifs. Les classifications verbales contemporaines présentent 

généralement l‘un ou l‘autre de ces deux tableaux, Boniface en fait la 

synthèse, et témoigne de cette période de transition. Les frères Bescherelle 

Louis-Nicolas (1802–1884) et Henri-Honoré (1804–1887), dans leur 

Grammaire Nationale (1834), s‘inspirent de Boniface
29

 et distingue parmi 

les verbes d’action ceux qui sont transitifs c‘est-à-dire accompagné d‘un 
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 La terminologie de Jean-Etienne Judith Boinvilliers (1764–1830) (1803) comporte 

différents qualificatifs, le premier, provient de la tradition latine des genres du verbe (verbe 

actif), le troisième provient aussi de l‘Antiquité mais de la caractérisation des constructions 

verbales (verbe intransitif). Par contre, le second est issu de la description des cas (verbe 

oblique).  
29

 La première édition de la grammaire de Boniface date de 1829. 



 

  

complément, et ceux qui sont intransitifs c‘est-à-dire sans complément ou 

avec un complément indirect (Bescherelle 1834: II 79)
30

. 

4.2 Bernard Jullien, 1832, 1854 

Jullien réalise une vraie réforme. Il démêle les caractéristiques séman-

tique et syntaxique du verbe actif (Jullien 1854: 13-14) et invite à renommer 

le verbe actif, transitif, dans un souci pédagogique de transparence:  

Le mot verbe actif indique deux choses: d‘après l‘étymologie c‘est un verbe ont le 

sujet fait une action: en ce sens  agir, courir, marcher, nager, sont des verbes ac-

tifs. Dans une autre acception, le verbe actif est celui qui prend un complément di-

rect: en ce sens faire, prendre, recevoir, souffrir, sont actifs quoique les deux der-

niers n‘indiquent pas du tout une action faite, mais bien une action reçue par le su-

jet (…) ainsi quoi que l‘on fasse le mot de verbe actif, tant qu‘il ne sera pas autre-

ment déterminé, entraînera toujours une confusion d‘idées, qui plus tard se traduira 

en difficultés très sérieuses pour les enfants. En laissant au mot actif sa significa-

tion étymologique et en nommant verbes transitifs ceux qui prennent des complé-

ments. (Jullien 1854: 12) 

Le refus des désignations traditionnelles données ―à tort et à travers.‖ 

(Jullien 1832: 47) s‘accompagne d‘une séparation des critères et d‘un 

cloisonnement des notions relatives au verbe comme la voix, le sens, la 

relation avec le complément:  

Bref, les mots voix simple ou primitive ont rapport seulement à la conjugaison, ac-

tif, statif ou passif au sens absolu du verbe; transitif ou intransitif à leurs relations 

dans la phrase. (Jullien 1832: 45).  

Le grammairien élabore un système de description des constructions 

verbales en plusieurs niveaux
31

. Dans la voix simple ou primitive, qui se 

caractérise par une transition du sujet vers le complément, il distingue deux 

sortes de verbes: transitif et intransitif, selon la présence ou non d‘un com-

plément. Le verbe est transitif dans ―j‘attache Ferdinand, je bâtis une mai-

son‖, le verbe est intransitif dans ―je marche, je dors, je saigne, je souffre‖ 

(Jullien 1832: 44-45). Ensuite, ces verbes sont caractérisés selon leur sé-

mantisme lexical; ils sont actifs quand ils expriment une action, statifs 

quand ils expriment un état, ou passifs quand ils expriment la passivité. Les 

deux caractérisations: syntaxique et sémantique, se combinent
32

. Enfin, le 

critère de la forme intervient en dernier lieu, les verbes transitifs pouvant 
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 Mais la seconde édition de la GrammaireNationale (1840) reproduit le classement 

traditionnel, rejeté auparavant. 
31

 Ce système repose sur la notion de ―voix‖ que nous ne pouvons traiter ici.  
32

 Ainsi je chante une chanson est transitif actif, je reçois une visite, je souffre une injure 

sont passifs transitifs,  je marche est intransitif actif, je languis est intransitif d‘état,  je pâtis 

est intransitif passif. 



 

  

être direct ou indirect ―selon qu‘ils prennent leur complément avec ou sans 

une préposition‖, comme dans ―il frappe son père‖: transitif direct, et ―il 

obéit à son père‖: transitif indirect
33

. Ainsi, il intègre la construction indi-

recte dans la sphère de la transitivité:  

Le nom de transitif étant donné d‘une manière générale aux verbes à compléments, 

le nom d‘intransitif aussi ancien aussi français aussi usité que le premier, convient 

naturellement à ceux qui n‘en ont pas: nous dirons donc que je dîne, je dors sont 

des verbes intransitifs, tandis que résister à suivi d‘un complément est un verbe 

transitif. (Jullien 1854:14) 

Par la suite, le classement traditionnel perdure dans les grammaires 

scolaires comme celle de Michel Maurice Guérard (1808–1883) (1851), 

alors que certaines grammaires générales tardives comme celle de Pierre 

Burggraff (1803–1881) (1863) prennent modèle sur Beauzée. 

Si l‘on s‘interroge sur les raisons de la conservation de la définition du 

verbe actif issue de la grammaire latine, on peut avancer comme réponse, 

outrele prolongement de la tradition de description des parties du discours et 

de leurs accidents,
34

 le fait que la construction de la catégorie de verbe 

transitif ressortit à plusieurs problématiques syntaxiques liées: celle de la 

représentation de la proposition, celle du complément, et celle de la voix 

verbale. En effet, la Grammaire Générale et Raisonnée de Port-Royal pose 

comme objet de la grammaire un modèle propositionnel sujet—verbe—

substantif—attribut qui ne laisse pas de place à la transitivité. L‘émergence 

de la catégorie de verbe transitif passe par l‘abandon de la primauté ce mo-

dèle et la prise en compte du syntagme complément (Bouard, 2008). 
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